
 

 

 JE M’APPROCHE 
 

 

Cette péricope est au centre d’une polémique entre Jésus et les responsables religieux. Il faudrait  tenir 
compte du contexte du chapitre 11. Il est question des comportements des petits et des grands, de la rela-
tion de Jésus avec son Père et par conséquent des relations de Jésus avec les « petits ».  

Question  
brise-glace : 

         
Les enfants et les adultes vous ont-

ils  appris quelque chose durant 
votre vie ?     

« Venez à moi » 
 

 Matthieu 11.25-30     
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 J’OBSERVE 
 

Les paroles d’allégresse que Jésus adresse aux « petits » sont un joyau de l’Évangile de Matthieu. Il est 
plusieurs fois question des enfants, des « petits » et des « (grands) sages et intelligents ». 

Qui sont-ils ? Il y a plusieurs « petits » dans la Bible, par exemple Paul l’avorton (1 Corinthiens 15.8). 

Relevez les comportements des « petits » et des « grands ». Comment les « petits » et les « grands » ac-
cueillent-ils Jésus ? Comment les « grands » considèrent-ils les « petits » ?   

Qu’est-ce  que Jésus reproche aux « sages » et aux « intelligents » ?  

Comment comprendre que le Père cache des « choses » aux « intelligents » ? L’opposition « cacher-
révéler » domine l’ensemble des chapitres 11 à 13. Matthieu 13.44 à 46 est un appel pour tous, sans dis-
tinction.  

Le verset 27 introduit les versets 28 à 30. Comment le Fils révèle-t-il son Père par ses activités ?   

Le « repos » et la « charge » sont des sujets récurrents des prophètes de l’Ancien Testament ; ils repro-
chent aux responsables religieux de ne pas prendre soin du peuple. Faire un parallèle entre Ezéchiel 34 et 
l’appel de venir auprès de Jésus afin de trouver le repos. 

Aux exigences des traditions juives, sans libérer les hommes de toute exigence morale, quel chemin de vie 
Jésus propose-t-il ? Lire le Sermon sur la montagne, Matthieu 5 à 7. 

Littéralement Jésus dit au verset 29 : « Apprenez de moi ». TOB : « Mettez-vous à mon école ». Quel est le 
contenu scolaire de Jésus dans les verses 28 à 30 et aussi dans l’Évangile de Matthieu ? 

 J’ADHERE 
 

Plusieurs des disciples de Jésus n’avaient pas la formation poussée des scribes, mais ils se sont associés 
au dessein d’amour de Christ. La foi n’est pas le privilège de l’intelligence.  Esaïe, les apôtres Paul, Jean, 
Pierre, pour ne citer qu’eux parmi les écrivains bibliques, nous ont pourtant transmis des messages 
d’une grande valeur, perspicaces, qui poussent à la réflexion. L’apôtre Paul, Martin Luther … ont mis 
leurs dons intellectuels au service de la foi et d’une profonde vie spirituelle. 
Précisez ce que Jésus reproche aux sages aux « intelligents ». Quelles utilisations les « intelligents » ont-
ils fait de leur savoir ?  
Comment l’étude peut-elle être au service de la foi ? 
Quel est le contenu des « choses cachées » ? Que doivent en faire les « petits privilégiés » ? 
Qu’est-ce que Dieu attend des petits ? 
Bien des croyants n’ont pas une grande formation biblique. La foi des autres cultures, en milieu adven-
tiste et ailleurs, parfois nous étonne, nous surprend. Quel jugement portons-nous parfois sur eux ? 
Sommes-nous prêts à les accueillir comme Jésus le ferait ?  
Quelles sont les charges dont Jésus veut nous libérer aujourd’hui ? Nous pouvons en être victime et aus-
si les auteurs, sans nous en rendre compte. Jésus nous enseigne un chemin spirituel qui nous mène à la 
paix et à la réconciliation avec les autres et avec nous-mêmes.  
« L’homme n’est pas illuminé par mais dans son intelligence » (Jean Rilliet). Jésus a utilisé sa foi et son 
intelligence  pour nous donner un cœur tranquille et confiant dans l’amour de Dieu. 

 JE REFLECHIS 
 

« Qu’en est-il de moi qui ai la prétention d’être un peu sage et intelligent et qui suis un peu riche ? J’ai 
besoin de déposer ma sagesse, mon intelligence et mes richesses pour accueillir un évangile qui s’adresse 
au petit qui est en moi. J’ai besoin de me convertir à la sagesse et à l’intelligence des béatitudes qui sont à 
l’opposé de celles de notre monde. » (Antoine Nouis, Le NT, page 100.) 


